
TRADITION  En cette année du 600e anni-
versaire de la naissance de Frère Nicolas, 
nous sommes allés à la rencontre de sa 
femme, Dorothée Wyss. Elle a répondu 
aux questions du journal relais. 

P articulièrement discrète, 
Dorothée ne s’était en-
core jamais livrée sur 
son époux.  Pour relais, 

elle a reçu notre reporter dans la 
maison familiale, entourée de ses 
enfants. Leur maison, une des plus 
anciennes fermes de Suisse cen-
trale sur les hauts de la commune 
de Sachseln, respire la paix d’une 
vie simple et laborieuse, celle de 
paysans obwaldiens du XVe siècle. 
Le lieu est délimité à l’Est par les 
gorges du « Ranft » et vers le Nord-
ouest, par un rocher imposant qui 
est à l’origine du nom du lieu – 
« Flüeli ».

relais : Dorothée, dites-nous com-
ment avez-vous rencontré Nicolas 
et ce qui vous a plu chez lui ?
Dorothée : je devais avoir 15 ans et 
j’ai tout de suite été frappée par 
sa droiture et sa foi. Il venait de 
participer aux guerres régionales 
de 1443-1446 à Zurich. Nous nous 
sommes mariés en 1446 et avons 
eu dix enfants. 

Comment viviez-vous au sein 
de la commune de Sachseln ?
Oh, notre vie était simple, ryth-
mée par les travaux des champs, 
le soin des bêtes… et des hommes, 
car Nicolas a souvent participé au 
conseil de la commune. Sa sagesse 
naturelle était reconnue mais son 
tempérament droit et honnête fut 
heurté par des pratiques de cor-
ruption et de passe-droits qui l’ont 
poussé à démissionner. Même au 
sein de l’Eglise, il y avait des com-
portements douteux et Nicolas fut 
même en procès contre son curé.

Un jour, Nicolas vous demande 
votre accord pour partir de la mai-
son ; comment avez-vous réagi?
Nicolas était un homme tout 
entier en Dieu et nous le trouvions 
souvent la nuit en prière. Depuis 
plusieurs années, il aspirait à 
rejoindre des amis du Seigneur qui 
vivaient une vie pauvre, solitaire et 

unie à Dieu. Après un long combat 
et même une dépression, il m’a 
confié qu’il sentait un appel à partir 
mais qu’il ne le ferait pas sans mon 
accord et celui des enfants. Ce fut 
crucifiant mais je sentais tellement 
que sa vie était porteuse d’un 
message qui nous dépassait tous, 
qu’après avoir prié avec les enfants, 
j’ai donné mon accord. 

Il est donc parti… pour finalement 
revenir vivre près de chez vous.
Oui, dans le vallon de la Melchaa, 
ce lieu qu’on appelle le Ranft – la 
bordure en français – où il a vécu 
les vingt dernières années de sa vie 
sans manger ni boire. Il a reçu aussi 
bien des curieux que des pèlerins. 
Il a parlé à ceux qui cherchaient 
un conseil ou un message de paix, 
comme les membres de la Diète de 
Stans pour résoudre la crise de la 
jeune Confédération.

Quel message votre époux laisse-t-
il à la Suisse et au monde ?
Après sa mort, j’ai eu une vision de 
lui avec la patte d’ours, signe de la 
victoire. Mon mari fut un homme 
profondément uni et centré sur 
Dieu, ce qui lui a permis de faire 
rayonner une grande paix, dont 
beaucoup de visiteurs ont bénéficié. 
Cette sagesse a permis aux diffé-
rents cantons de dépasser leurs ri-
valités et aujourd’hui encore, nous 
vivons de son amour et de sa foi. 
Nicolas est le frère de tous ceux qui 
vivent la béatitude de la Paix !

Propos recueillis par Alain Viret

L’épouse de 
Nicolas de Flüe 
se raconte...

ACTUALITÉS

CARNET DE VOYAGE Nicolas 
Bouvier, écrivain suisse, 
décide un jour de partir vers 
le Monde Persan en partant 
de Genève jusqu’au Pakistan 
dans une petite voiture en 
compagnie de son ami peintre 
Thierry Vernet. 

L’écriture ciselée et poétique 
de Bouvier nous transporte 
dans un monde imagé, rempli 
d‘anecdotes savoureuses et de 
descriptions exotiques. C’est 
à Shakespeare qu’il emprunte 
l’exergue de ce livre superbe, 
« Je dois partir et vivre, ou rester 
et mourir ». Il y a dans cette 
écriture magnifique le reflet 
d’une nécessité absolue : partir, 
partir et se dessaisir de ses 
habitudes, partir et rencontrer 
l’autre, partir et se comprendre, 
partir et découvrir l’insolite, le 
beau, l’inattendu, l’insoupçonné.

Mais plus qu’un livre de voyage, 
il s’agit d’une méditation sur sa 
propre existence : « Comme une 
eau, le monde vous traverse et 
pour un temps vous prête ses 
couleurs. Puis se retire, et vous 
replace devant ce vide qu’on 
porte en soi, devant cette es-
pèce d’insuffisance centrale de 
l’âme qu’il faut bien appendre à 
côtoyer, à combattre… » 

Tout au long de son périple, 
il nous invite à découvrir le 
monde loin de nos certitudes. 
C’est par le voyage que nous 
découvrons qui nous sommes 
vraiment et « que nous ne 
redeviendrons jamais plus tout 
à fait les misérables pédants 
que nous étions ».

Isabelle Vernet

À LIRE La statue de Dorothée 
et son époux Nicolas.
© Der « Abschied » 
de Hugo Imfeld, Museum 
Bruder Klaus Sachseln

« L’ usage 
du monde » , 

Nicolas Bouvier,
Ed. Payot.
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PASAJ - HYSPANOPHONE 
Plus d’une vingtaine de 
jeunes de Lausanne et Re-
nens de la mission hispano-
phone se sont retrouvés les 
3 et 4 juin derniers en retraite 
spirituelle au Centre spiritain 
du Bouveret.

César Cabezas, catéchiste 
et formateur de la mis-
sion catholique de langue 
espagnole, souligne 
que « ces jeunes veulent 
changer le monde », 
voilà pourquoi ils ont 
demandé aux respon-
sables de la mission de 
les aider à organiser cette 
retraite; pour aller boire 
à la source et acquérir les 
outils nécessaires pour 
répondre à ce désir.

SOLIDARITÉ ENTRE JEUNES 
Ce sont les jeunes eux-
mêmes qui en ont eu 
l’idée. Avec l’aide de 
leurs parents, ils ont 
décidé d’organiser une 
série d’activités pour 
collecter des fonds pour 
financer la retraite. C’est 
ainsi qu’ils ont organisé 
une tombola solidaire, un 
karaoké et des ventes de 
pâtisseries pour récolter 
des fonds afin de concré-
tiser leur rêve. Ces jeunes 
ont aussi bénéficié de 
l’appui de la Pastorale 
d’animation jeunesse.

 J-B W

La chapelle du Ranft où Frère Nicolas s’est isolé. © Alain Viret

Jeunes  
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